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APPAREILS DE MESURE 


‘amateur utilise des 
appareils pour mesu- 
rer le courant, les ten- 


sions. 
ont ces appareils ? 


PAS Courant connu & amas 


tension proue = 800 Vote 


Cadran de gaianomètre. À droite, les caractéristiques de l'appareil 
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Plus le callbrage est important en ampérage, plus le fl est gros. 


Entre les deux ples existe un en- 
tre-fer où le champ radial est in- 
tense. 


Le courant est amené au cadre 
par des ressorts spiraux et circule 
dans le sens indiqué par la flèche. 


Le courant dans l'entreer est 
soumis au champ radial de valeur 


Eléments moblles du galvanomètre. 


du 
de forces qui tend à le faire tour. 
le sens des aiguilles 


Des 
le ramener en absence de cour 


n permet de mesurer l'intensité 
du courant ou la ddp suivant 
Futlsation. 


Le principe est toujours le même. 
Seule, la partie écrite change. 


Parfois les indications sont effec- 
tuée sous forme de traits ou de 
couleurs. On dit alors qu'il s'agit 
dun vumètre. 


Si lon apporte certains éléments, 
elles des résistances, l est alors 
possible d'effectuer des mesures 
différentes. C'est le principe des 


du contrôleur 


Le contrôleur est un appareil de 
mesure que tout bricoleur doit 
posséder | 


11 comporte un galvanomètre qui 
peut re commu suivant les 


des ohms, parfois des décibels et 
des capacités avec l'adjonction de 
circuits annexes. 


* Fonction de voitmétre 


Prenons un micro-ampère. don- 
nant une déviation totale de 
100 pA. 


Nous voulons le faire fonctionner 
en voltmètre pour 5 V. I faut pour 
cela disposer en série une résis- 
tance RI de valeur telle que : 


ui 4 


1 1040 


110.10 = 0,001 A = 0,000100 À = 
100 pA 1] 


La résistance interne étant très 
faible devant La résistance du cir- 
cuit, elle peut être négligée. 


Nous avons constitué un voltmé- 
tre dont la résistance interne est 
de: 


pour une échelle de 50 Volts on 
procède de la même façon. 


a —————— — ———— ——————_— 
© —— 
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50 
10 


= 500 000 ohms 


pour 500 V il faut une résistance 
de: 
500 
—= 500.10° = 5000000 = 5 Méga 
10* 
Un contrôleur permet de sélec- 
tiomner l'échelle de valeur désiré 


50000 


Pour mesurer La tension aux bor- 
nes d'un circuit comprenant une 
résistance par exemple. on prêlé- 
ve un courant dérivé que lon Fait 
passer dans un circuit comprenant 
ampéremètr et résistance. 


= 10000 voir 


L'apparell mesure ce courant, R 
tr étant constantes. 


Cette mesure est directement 
proportionnelle à la tension. 


1 faut que l'apparell possède la 
résistance la plus forte. possible 
‘de façon à ne dériver aucun cou- 
rat. 


‘Ainsi, la tension U = R 1 est la plus 
proche possible de U = R | exis- 
tante avant le branchement. 


Cest une application des résistan- 
ces en série. 


Fonction en ampèremètre 


Nous disposons d'un gaivanomé- 
tre de déviation totale 1 mA par 
‘exemple et de résistance interne 
1 000 0 

Il ne peut donc mesurer que des 
intensités jusqu'à 1 mA. 


Si lon veut avoir d'autres échelles 
‘de lecture, il faut shunter rappa- 
reil de manière que la résistance 
du shunt soit plus faible que celle 


interne du galvanomètre, cesté- Si lon veut lire jusque 100 mA 
dire mettre des résistances en pa- par exemple, nous appliquons le 


ralèle. rappon : 

Le calcul dun shunt se fait avec 100 

le report : 1 

eee (On muïiplie ainsi par 100 La pos- 
nr——à sibité de lecture de rapparel. 

{n este pouvoir muitiplicateur du La résistance dun shunt est don- 

sun. née par La formule : 


self | de l'aimant 
structure mobile du galvanomètre 
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RG est la résistance interne du 
gaWanométre : RS la résistance 
du shunt ; n le pouvoir multplica- 
teur du shunt. 


Nous disposons d'un circuit fer- 
mé et nous voulons mesurer lin- 
tensité du courant, 


Nous insérons l'ampéremètre dans 
Le circuit. 1 faut que tout le cou- 
rant traverse l'appareil. 


Il est nécessaire que l'appareil 
possède une résistance interne 
très faible. 


En effet, sir est La résistance in- 
terne, la résistance équivalente est 
Re=R#r. 


Donc le courant | est modifié par 
la présence de l'ampéremètre. 
L'idéal serait d'avoir F = 0 mais 
dans la pratique elle est d'ordre 
‘de quelques dizaines d'ohms. 


‘Autre exemple : 
Le cadre mobile représente une 
résistance de 120 ohms. La dévia- 
tion totale sera obtenue par un 
courant de 0,005 Ampères. 


Fi de la bobine moblle. 


Si Fon veut obtenir un calibre pour 
1 ampêre par exemple faisons un 
calcul simple : 


Calibre 1 A il faut dériver 1 - 
0.005 = 0,995 À 

puisque les deux résistances sont 
‘en parallèle nous obtenons 


0005x7=0995x5 
0.005 x 120 
2 20,603 ohms 
0.395 


1 s'agit dune application des ré. 
sistances en parallèle. 
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PLLES ETACOUS 


Nous avons vu le principe 
d'utilisation des piles et 
ce que l'on peut en tirer 
Voyons maintenant 

le principe de base de la 
pile. 


La pile Volta 
trente | PRINCIPE DE Jectrolyte 
L'ACCUMULATEUR {Ace utque el oau Gite) 


Some en laton 
5 2 Eouverce isolant 


joint d'étanchéité 
isolant 


Bac en zinc 
électrode négative 


revêtement extérieur 
Tige de carbone 
électrode positive) 


Chlorure d'ammonium 
sous lorma de gelée) 
Rondelle isolante 
d'espacement 

Groupement pour une pile SV Base métallique en 
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Liquide solidié pour permettre une melleure 


‘ilisation. 


Lélectrolyte est un liquide (qui par 
la suite sera solidifié} susceptible 
de conduire le courant électrique. 
Une électrode réagit chimique- 
ment avec lélectroiyte et lbère 
des électrons. Ceuxci sont alors 
captés par la seconde électrode, 
laquelle va également réagir. 1 y 
à transformation chimique des 
électrodes. 

L'emploi dun électroiyte liquide 
est mal aisé. Imaginez une pile 
dont le liquide se répendrait sur 
vos vêtements | 

Ce liquide est en général immobi- 
Hsé et les électrodes sont en char- 
bon pour le pôle négatif et en 


zinc pour le pôle positif. Ce sont 
les piles les plus courantes. 


accumulateurs 


Un accumulateur se définit com- 
me étant un élément capable de 
stocker de l'énergie électrique 
sous une forme chimique et de la 
restituer sous une forme électr 
que. 1 agit donc Œune pile re- 
versible. 

Les plus utilisé sont les accumula- 
teurs au plomb. 


Exemple de jonction d'un élément de pl # un autre. 
Lei, par soudure d'un fl. 


Lélectrode positive est composée 
de ferroxyde de plomb et la né- 
gative de plomb spongieux, 

Ils bougent dans un électrolyte a 
base d'acide sulfurique. 

Pendant la décharge, c'est à dire, 
pendant l'utilisation, les deux 
électrodes se transforment en 
oxyde de plomb. 

Ce dernier réagit chimiquement 
avec l'acide sulfurique et donne 
du sulfate d'ou le terme sulfala- 
ion d'un accumulateur. 


On mesure l'état de charge d'un 
accumulateur en vérifiant la den 


sité de son électrolyte, 


coupe d'une batterie de voiture 12 V 


comprenant 1 élément + éctroÿte (2V). 
L'entrsen de réletroie consiste à 
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ETAGES A TRANSISTOR 


1 (cette forme de : est Ib dont la tension de seuil est de 

Dans le numéro Engels pate 0,6 volts (il s'agit toujours de la 
PORN NOUS GONE À te LOC RE er 
Poe 4 « sur 1 jonction bas j 
vu la manière de polariser des aitérems éuages comme un tension à partir de taquelle 


un transistor ainsi que tout dont la complexité augmente transistor commence à condui- 


js ouplés, contre elle permet Nous servons du condens: 

PTE TORRES e ae toutes les lommes de teur CI monté en srl sur Ten 
fondamentaux. gnaux qu'ils solent analogiques, _trée : C1 est traversé par le signal 
Nous allons voir Continus, numériques etc. _ bloque en amont le courant 
maintenant comment AA chaque amplitude du signal, 

u variera donc en conséquence en 
appliquer et recueilirun Le couplage plus ou en moins de sa valeur 
signal aux bomes d'un capacitif ne 
étage à transistor. tent sur le courant collecteur ke 


Une condensateur ne se laisse par le gain & du transistor. La 
traverser que par un courant con- tension collecteur Ve aux 
tinuellement changeant. Le sk de Rc suivra la même loi, 

ous prendrons comme gnal, généralement de faible am- on prend la masse ou le moins 
exemple le montage à pltude, doit être superposé au comme référence, cette variation 
collecteur commun, le courant de polarisation de base sera inverse [ou en opposition de 
plus utilisé mais les 

mêmes méthodes s'appliqueront 

aux deux autres montages : à 

base commune ou à collecteur 

commun. 

Il sagit donc de superposer un 

signal sur le courant de base et 

de le recuellir sur le collecteur. 

Pour cela Il existe trois méthodes 

dites de couplage : 

1°] Le couplage par condensateur 

ou capaciit. 

2°) Le couplage par transtorma- 

teur ou inductif. 

3°) Le couplage direct. 

Les deux premières méthodes 

sont les plus faciles à employer 


amment de ceux au le PR. 
dent ou qui le suivent. Elles ne 
s'appliquent que pour des signaux 
continuellement variables, le cou 
rant alternatif ou sinusoïdal par 


TRANSISTOR 9 


phase par rapport à celle du s+ 
gnal d'entrée). 

Le signal amplinié est alors séparé 
et sisolé» de Ve à travers le con- 
densateur C2, grâce auquel nous 
pouvons recommencer la même 
‘opération si c'est nécessaire. 

1 faudra donc polariser le transis- 
tot de manière à ce qui reste 
toujours conducteur: son courant 
de repos lc sera choisi sur une 
valeur intermédiaire pour que les 
crêtes {poshives et négatives) ne 
soient pas tronquées par l'état de 
saturation [ke trop élevé) où de 
non-conduction [lc trop faible) du 
wansistor. 


Lorsque nous reviendrons sur les 
caractéristiques du transistor nous 
vous parerons de sa linéarté et 
de sa saturation. 

Le couplage capaciif st très ut 
54 sur les amplificateurs audio et 


signal d'entrée Ta 


TRANSISTOR 10 


Le couplage 
inductif 


Ii nous utilisons tout simplement 
l'isolement existant entre les en- 
roulements primaire et secondai. 
re dun transformateur. 

Chacun d'eux est parcouru par les 
courants de polarisation des éta- 
ges concemés et par le signal, 
mais seul ce-dernier est variable 
et induit dans.le secondaire. Le 
sens des enroulements permet de 
«attrapers si cest nécessaire lop- 
position de phase entre le signal 
d'entrée et celui de sortie. La po- 
larisation du transistor effectue 
comme pour le couplage capacr 
‘if le pont de base se trouvant en 
général sur la borne froide de 
l'enroulement concerné |” sur le 
schéma], la borne «chaude étant 
directement reliée à la base du 
transistor, Le primaire du trans 
formateur de sortie remplace Re 
Les condensateurs € étant Gest. 


Signal d'entrée 


signal de sortie 


dement de ce couplage est supé- 
rieur à celui du couplage capack 
Ur. Très utilisé autrefois dans les 
montages audio, il souffre cepen- 
dant de deux inconvénients : son 
prix de revient est élevé et sa 
Bande de fréquence [on dit aussi 
«bande passante] est trop étroite 
pour les applications audio mo- 
Seres, il reste pourtant très ut 
sé sur les montages haute fré- 
quence pour lesquels leur prix est 
Faible car leur fabrication est très 
simplifiée et l'éroitesse relative de 
leur bande passante devient un 
avantage [sélectivité 


Le couplage 
direct 


Certains signaux, en vidéo par 


La phase dépend du sens des enroulements 


‘exemple, comportent deux com- 
posantes lune continue et l'autre 
variable, d'autres ne comportent 
qu'une composante continue ou 
de variation si lente qu'on peut la 
considérer comme telle, d'autres 
enfin ne comportent qu'une com- 
posante continue changeant 
brusquement d'un état à un autre 
Isignaux logiques ou numéri- 
ques). Pour les amplier [ou les 
“traiters) nous avons FecoUrs au 
couplage direct entre l'entrée d'un 
étage et la sortie de l'étage précé- 
dent (qui peut étre aussl la sour. 
ce même ou le capteur du signal, 
ceci sans aucun isolement. 

Nous vous donnons. un exemple 
simple comportant deux étages 
directement couplés entre eux, les 
entrées et sorties comportent par 
contre des condensateurs, La ré- 
sistance du collecteur de TI assu- 
re aussi la polarisation de base de 
T2, appelonsia Reb. 11 faut que 
Rcb assure un courant de repos 
correct sur le collecteur de TI, 
sans surcharger et détruire 1à 
Jonction base-émetteur de T2. 


la nature du signal. Nous y aurons 
recours dans des cas simples ou 
avec les circuit intégrés, en effet 
la plupart de ces derniers ne peu- 
vent intégrer que des semicon- 
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ges internes sont directement 
Couplés entre eux. 
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UNITÉS & SYMBOLES 


L'usage du système métrique se généra- . « 
lise. Les Européens, les Pays de l'Est et 2 3e 
les japonais l'ont adopté depuis long- # 1 
temps et les anglais récemment. Restent En Hi 
les Nord-Américains en pleine transition 3 % En 
mais toujours attachés à leur “bon Fa A 
vieux" système dont il convient de con- ms lui 
naître les principales unités pour les El ja 
convertir en “métrique”. 8 El 
ë “ 
Conversion entre unités 5 ER 
d ri 
ñ HA 
® EU 
8 5 
A ET 
8 FA 
Hi ti 
Conversion mutuelle 
des degrés celsius et 
des degrés Fahrenheit 
le tableau suivant permet de fai- 
1e facilement a 
“Cen °F, où 
Lire d'abord la valeur à conver- 
tir (à gauche pour les °C et à 
droite pour les °F}, puis sa cor- 
e dans la colonne 
centrale marquée VAL. 
mp 10 me 5 1 ce 
AE meme 2570 mème 
Pour obtenir d'autres valeurs, 
appliquer La formule : 


PRATIQUE 3 


n 


AE = = 


Batterie, Aceu, pie Connection coariale 


multi-éléments temele ses, 
HS | 2 
Batere, Acou. pl 
: Connection cpaxale Condansateur 
mono-élément ne Casque de traversée 


—— 


= — 


LC 


Fusibles 


Connection jack lemeile 


—« | —=— 


(Connection lamelles 


Perle terre 


— 
Connection mâle 


= 
Connections engagés: 


ni — 


Diode Shottky 


Réguateu de tension 
sg 


“Tube : FILAMENT 
àprise 


f 


Tube : FILAMENT 


x — 


Tube : PLAQUE 
DE DEFLECTION 


Î 


ube : GATHODE froide 


Transistor MOSFET 
canal N 


“Tube : CATHODE 
chauffage indirect 


E_ 


Inductance à air 


EsÆ 


Inductance ajustable 


Inductance connectable 


Ind. noyau 
de terre 


Commutateur rotatit 


(Commutateur mutipoints: 


2 Girections. 


RFA) 


césnation générale 


= 
Se 


Intetrupleurs bipoiaire 
1 direction 


Masse au chassis 


Ÿ 


Masse générale 


Relais bpoare À drecton 
omalement er 


Intérrupleur unipolaire 
une direction 


PRATIQUE 6 


mon À 
CIRCUIT OSCILLANT 


‘abord quelques mots viation on appelle aussi une bob Ensuite au temps t, qui corres- 
sur la bobine dont ne, sself» ou inductance». D'autre pond à l'ouverture Ge l'interrup- 
nous n'avons que peu part la bobine restitue elle aussi teur, le condensateur se déchar- 
parlé si ce n'est à pro l'énergie qu'on lui fournit mais ge sur la bobine qui emmagasine 

pos du transformateur, Son étu toujours dans les conditions in- cette énergie sous la forme dun 

de plus approfondie est liée à cel verses à celles du condensateur. champs magnétique pour la resti- 


le de la loi d'Ohm en courant ak tuer en sens inverse sur le con- 
ternatif dont nous vous parierons L'association en parallèle d'une  densateur déchargé. Celui<i se 
Plus tard. bobine et dun condensateur pré décharge à nouveau sur la bob 

sente des propriétés très intéres ne et ainsi de suite. L et C 
Pour linstant contentonsnous de … santes. s'échangent mutuellement leur 
dire qu'une bobine à des proprié- énergie et se comportent comme 


és inverses à celles dun conden- Nous avons le montage suivant : un pendule dont la première im- 
sateur, elle laisse par exemple une bobine L et un condensateur pulsion est donnée par la ferme- 
passer le courant continu mais € montés en parallèle dont les ture de interupleur. Mais comme 
“oppose au passage du courant bornes sont raccordées à une pile le pendule, L et C ont des pertes 
alternatif. Contrairement au con par l'intermédiaire Sun interrup- et les oscilations produites sont 
densateur, la bobine aime pas teur. mortes. Nous verrons plus tard 
changer d'état. Cette opposition comment entretenir» l'amplitude 
st d'autant plus grande que la Fermons l'interrupteur pendant de ces oscillations quand nous 
variation du courant est rapide, un temps très court, disons juste vous parierons des oscilateurs, 
ou que sa fréquence est grande, une impulsion, pendant lequel le 

et dune grandeur qui la éaracté condensateur se charge, il garde La période T de ces oscilations 
rise : sa selfinductance, son in- cette énergie sous forme électros- est constante et dépend de la va- 
ductance par rapport à ellemême. _tatique, tandis que la bobine leur de Let C suivant la formule 
exprimée en henry (HI. Par abré- oppose au passage du courant. dite de Thomson : 


=] 
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—F 
Frés Hautes Fréquences 


AA 


EM ITE 
de 


Le) 


Un circuit LC paralèie présente una très haute Impédance à s3 fréquence de résonnance Frés à laquelle un 
faible courant extérieur provoque un fort courant Intérieur en Boucle ferrée. 


Ts22.VTC Rss tions est trop brève et leur fré- 
sales quence trop élevée pour être ob- 

Nous en déduisons la fréquence avec Frés en Hertz, Len henry et servable avec un simple muitimé- 
‘de résonance du système : Cen farad. re ; seul un oscilloscope, de pré. 
nées férence à mémoire, permet de les 
T Note : La durée de ces oscila- … visualiser. Si vous en disposez d'un 


THEORE E 


pour faire cette expérience, … pe de poche) en série avec linter- de celui, Ia bobine L arécupère» 
n'oubliez pas de mettre une résis- … rupteur pour limiter le courant de très vite et se comporte alors 
tance R (ou lampoule d'une lam- la pe ; en effet, à la fermeture comme un courtcircuit. Prenez 
par exemple les valeurs approx 

matives suivantes pour obtenir 
une fréquence de résonance de 
15 kHz environ facilement obser- 
vable sur un oscilloscope ordinai 
:La=1mH,C=100mHetR= 
100: 


Si nous appliquons une tension 
ahtemative aux bornes d'un cir- 
cuit LC en parallèle, les résultats 
obtenus dépendront de la fré- 
quence appliquée. Lorsque la fré- 
quence du courant alternatif cor- 
respond à la fréquence de réso- 
nance du circuit, il se produit le 
phénomène suivant : Un fort cou- 
rant circule en boucle fermée dans 
Le circuit LC alors qu'il n'est effec- 
ivement traversé que par un fat 
ble courant. Le courant de boucle 


; F 
Basses Hautes 
fréquences fréquences 


— 


men) Co 
(8) Accord EDS 
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nest pas mesurable sans pertur- 
ber le circuit mais 1 se traduit par 
une forte augmentation de la 
tension à ses bornes, 


(On dit alors que le circuit est ac- 
cordé sur cette fréquence pour 
laquelle i présente une très forte 
“impédancer. L'impédance est 
une résistance qui dépend aussi 
de la fréquence, elle peut attein- 
dre des valeurs très importantes, 
plusieurs dizaines de K°2. 


Le circuit LC parallèle est utilisé 
soit pour favoriser où sélection: 
ner un signal à sa fréquence de 
résonance soit au contraire pour 
le refuser ou le rejeter, ce 


3 circuits de Q = 100 
soi Q = 300 
» 


f 


Rétrécissement de is bande passante à laide de 3 clroults LC successits. 


cuit accordé dont les propriétés 
sont opposées à celle du circuit 
parallèle. 


(A la résonance le circuit série pré- 
sente une impédance wès faible 
et se comporte comme un court- 
circuit. Dans ces conditions la 
tension à ses bornes sont très fai- 
bles alors que La tension aux bor- 
nes de L est élevée. 


Ce circuit est utilisé sur les étages 
à transistors à très hautes fré- 


quence et comme circuit de réjec- 
tion. 


THEORIE 


il n'a pas d'unité, il peut être com- 
pris entre 10 et plusieurs centai- 


La sélectivité 


Un circuit accordé comporte tou- 
Jours une certaine résistance pure 
qui ahère son coefficient de sur- 
tension Q, il ne résonnera pas 


seulement sur une fréquence bien 
définie mais aussi sur des tré 
quences voisines, 


La largeur de la bande passante 
dun circuit est conventionnelle- 
ment donnée pour une baisse de 
30 % de la tension ou du courant 
lou de 50 % de la puissance) de 
Part et d'autre de la fréquence de 
résonance. (Cette basse est 2p- 
pelée satténuation» qui est expr 
mée en décibels (dB), elle est de - 
3 dB pour les ces trois grandeurs. 
Nous vous en parlerons blen plus 
tard). 


Retenez seulement que plus 
grand est le coefficient de surten- 
sion d'un circuit LC à sa résonan- 
ce, plus étroite est sa bande pas- 
sante donc meilleure est sa sélec- 
tvité. 


1 existe différents types de filtres 
parmi lesquels seuls les circuits LC 
accordés restent la solution éco- 
nomique tout en étant facilement 
ajustables, Différentes méthodes 
sont utilisées pour compenser leur 
sélectivité relativement médiocre, 
Comme nous l'avons déjà superf- 
iellement décrit dans la rubrique 
“Communications le montage su- 
perhétérodyne convertit là haute 
fréquence en une fréquence fixe 
et plus basse appelée «fréquence 
intermédiaire» (FI) ou parfois 
«moyenne fréquence» [MF]. La 
valeur de la FI est le plus souvent 
de 455 kHz pour des raisons de 
normalisation, valeur qui convient 
bien pour des filtres à circuits ac- 
cordés LC dont la bande passante 
obtenue est beaucoup plus étroi 
te. Ainsi le signal FI est «fitrér 
par une succession de circuits ac- 
cordés qui atténuent les signaux 
voisins indésirables, Le type de 
circuit le plus courant est le trans- 
formateur FI à primaire et secon- 
daire accordés. 


La bande passante dun tel trans- 
formateur dépend du couplage 
ente primaire et secondaire, Ce 
couplage peut étre inductif, capa- 
cti'ou les deux à La Fos (mixte). 


Si le couplage est faible ou «lè- 
che», la courbe de la bande pas- 
sante est similaire à celle de deux 
circuit LC non couplés, Cest-+-dire 
séparés par un transistor par 
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Couplage läche 


Couplage critique 


‘exemple, avec cependant un affaiblissement géné- 
ral plus prononcé qu'on appelle aussi pertes d'inser 
tion. La bande étroite obtenue, quelques centaines 
de Hz, convient pour les signaux en télégraphie. 


Pour un couplage dit «critique», es pertes sont faibles 
et la bande passante plus large de quelques kHz 
convient pour la modulation d'amplitude du type 
téléphonique. 


Le surcouplage a leu lorsque la courbe commence à 
se dédoubler : elle présente deux pointes séparées 
par un léger creux appelé «ondulations. La bande 
passante se trouve élargie avec une certaine perte 
de sélectivité mais la pente des flancs reste pronon- 
cée ; elle convient pour la modulation d'amplitude 
radiophonique. Le surcouplage est aussi utilisé en 
modulation de fréquence et en télévision sur des FI 
Plus élevées de 10,7 MHz et de 36 MHz pour obtenir 
des bandes passantes beaucoup plus larges : Une 
centaine de kHz en FM et plusieurs MHz en TV. 


Nous vous avons parlé ici de ces filtres passe-bande, 
parce qu'ils représentaient une application des 
cuits résonnants LC. Nous aborderons prochaine- 
ment les différents types de fitres utilisés en élec- 
tronique. 


Surcouplage 


= | 
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Nouvelle série 
FeDX°F 35FF 


réf : SRCPINO2 


La série des 5 pin’s 
140 FF + port 7 FF 4 


FANZINES 30 FF réf : SRCSPIN cPc 30 FF 


ions 
La Haie de Pan B.P.88 35170 


PC 30FF 
+ port 4 FF 
réf : SRCPINOS 


ATTENTION, pour des raisons 
techniques d'impression, 
Les couleurs des pin's sont 


légèrement iférentes. CPE) 


+ port 4 FF 
réf : SRCPINOS 


70 
Media Box Disquettes 5°1/4 D 
l 


48 mm 
Réf 310.501. 


pour 70 disquetes, lé 
{avec Mporaions a inden 


Media Bo: 


SAC TE 
MÉTRRPEES 


F2 
2212125248 mm . s 
een pour 13 compos des simples 


DES PROFESSIONNELS AU 
SERVICE DE VOTRE PASSION 


EN VENTE CHEZ LES LIBRAIRES 
ET AUX EDITIONS SORACOM 


